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Abstract. Chardonnay is the fifth most planted cultivar on Earth. This large spatial coverage suggests a
strong flexibility of this wine grape variety to its environment, particularly when it comes to climate. To
investigate the plasticity of Chardonnay for producing wine, we have built a geodatabase localizing the
production areas (wine region, vineyard or plot, when possible) of 2029 wines awarded with either gold
or bronze medals at the international wine competition “Chardonnay du Monde”, from 2000 to 2015. Wines
were produced by 982 different wineries, covering 230 world wine regions within 41 countries. The climate of
each production region was depicted with the WorldClim database. It consists of a set of high spatial resolution
gridded (approximately 1 km) monthly rainfall accumulations and air temperature averaged on the 1950–2000
period. This data was updated to the 2000–2015 period by means of the delta method applied to the CRU TS
3.2 climate database at a lower resolution (0.5◦). Ten agroclimatic indices were calculated and analyzed.
Grape growing climate of Chardonnay wine regions are extremely diverse. Their average growing season
temperature (April to October for the northern hemisphere and October to April for the southern hemisphere)
ranges from 15.2 to 21.7◦C (5% and 95% percentiles) for still Chardonnay wines, whereas it ranges from 14.7
to 20.3◦C for sparkling Chardonnay wines. Average growing season rainfall ranges from 106 to 630 mm, with
an average of 396 mm. This diversity indicates a considerable adaptation of Chardonnay for wine production.
This plasticity probably offers an adaptive perspective to climate change, especially for cool climate regions
such as Burgundy (the motherland of Chardonnay), where most of still and sparkling wines are produced with
this variety.

Résumé. Le Chardonnay est le 5e cépage le plus planté sur la planète. Cette couverture spatiale étendue
suggère une importante flexibilité de cette variété de vigne à l’environnement, en particulier le climat. Pour
étudier la plasticité du cépage Chardonnay pour la production de vin, nous avons élaboré une base de
données localisant les zones de production (région viticole, vignoble ou parcelle, quand cela était possible)
de 2029 vins médaillés d’or ou de bronze au concours international « Chardonnay du Monde », de 2000
à 2015. Les vins proviennent de 973 producteurs, répartis dans 230 régions vitivinicoles dans 41 pays. Le
climat correspondant aux zones de production de ces lauréats a été caractérisé au moyen de la base de
données WorldClim. Il s’agit de grilles de données à haute résolution spatiale (environ 1 km) de cumuls de
précipitations et de températures mensuelles moyennées sur la période 1950–2000. Ces données ont été mise
à jour pour la période 2000–2014 par la méthode dite du « delta », en utilisant la base de données climatiques
CRU TS 3.23 de plus large résolution (0, 5◦). Huit indices agroclimatiques ont été calculés et analysés. Les
climats viticoles des zones productrices de Chardonnay sont très variés. La température moyenne en saison
de végétation (avril à octobre pour l’hémisphère nord et octobre à avril pour l’hémisphère sud) varie de 15,2
à 21,7◦C pour les vins de Chardonnay tranquilles (5e et 95e percentile) alors qu’elle varie de 14,7◦C à 20,3◦C
pour les vins effervescents. Les précipitations en saison de végétation varient de 97 à 675 mm pour les vins
tranquilles et 335 à 607 mm pour les vins effervescents. Cette diversité traduit l’adaptation remarquable de
ce cépage pour la production de vins. Cette plasticité offre probablement une perspective intéressante dans
un contexte de changement climatique, en particulier pour les régions septentrionales telles que la Bourgogne
(terre-mère du Chardonnay), dont la production de vins blancs tranquilles ou effervescents est essentiellement
issue sur ce cépage.

1. Introduction

Le Chardonnay n’est pas qu’un cépage emblématique
pour la Bourgogne, sa terre d’origine, il s’agit en
réalité d’un cépage caractéristique de la viticulture
mondialisée. Cette variété de Vitis vinifiera a connu une
forte expansion au cours des 50 dernières années, de

manière concomitante à un mouvement de standardisation
mondiale de l’encépagement, où l’on estime que seuls
16 cépages couvrent 50 % des superficies viticoles
aujourd’hui [1]. La superficie mondiale cultivée en
Chardonnay est passée de 7300 ha à 190126 ha en 2010,
ce qui en fait le cépage ayant la 5ème plus large couverture
spatiale au monde [1].
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La vigne étant une plante vivace, la variabilité
climatique locale et globale, à court ou à long terme,
impose les conditions d’adaptation de la culture de chaque
cépage et gouverne la qualité des millésimes.

Composante du « terroir », le climat est un facteur clé
dans la culture de la vigne [2–4], il participe à la maturation
du raisin et par conséquent au façonnement du style
des vins [5]. Actuellement, le changement climatique, et
plus particulièrement le réchauffement qui l’accompagne,
soulève déjà de nombreuses questions quant à l’évolution
de la viticulture et la répartition spatiale des régions
vitivinicoles [6,7]. La typicité des vins et leurs profils
organoleptiques vont-t-ils évoluer de manière sensible ?
La transmutation de l’encépagement mondial va-t-elle
être accélérée par le changement climatique ? La culture
de la vigne restera-t-elle viable dans certaines régions,
opportune dans d’autres ?

Les variétés de Vitis vinifiera ont des exigences
climatiques variables [8], fait qui explique pourquoi le
Riesling est un cépage bien accommodé aux régions telles
que l’Alsace et le Grenache aux climats plus chauds
comme dans le sud de la France ou l’Espagne. Etant
donné que les régions viticoles sont caractérisées par des
régimes de précipitations (cumul, fréquence, intensité), des
températures et des taux d’évapotranspirations différents
[9,10], un dérèglement au niveau de leur profil climatique
pourrait se traduire par une migration géographique. Mais
la prégnance de la notion de « terroir » en vitiviniculture,
et plus particulièrement les ancrages culturels, paysagers
et les systèmes d’appellations qui façonnent la réputation
des vins en lien avec leurs territoires d’origine, contribuent
à la stabilité géographique des aires de production. En
Bourgogne par exemple, on constante depuis les années
1970, un « décalage » climatique (si l’on ne considère
que la seule température de l’air) d’environ 100 km vers le
Nord et 200 m en altitude [11]. Pour autant, la géographie
du vignoble de cette région viticole n’a pas sensiblement
évolué durant ces 40 dernières années.

Plusieurs études ont déjà quantifiés l’impact du
changement climatique sur la viticulture, principalement
par rapport aux caractéristiques et l’aspect qualitatif des
raisins et du vin [4,12,13], mais aussi via la description
[10] et la comparaison climatique des régions vitivinicoles
[14]. Finalement, peu de travaux ont été réalisés en
essayant de comparer le comportement d’un même cépage
et de tester sa plasticité par rapport au climat.

La présente étude adresse le sujet de l’adaptation de la
viticulture en réponse à l’évolution du climat, en se focal-
isant sur l’analyse de la distribution climatique associée
à la culture du Chardonnay et les éventuelles questions
qu’elle soulève. Ceci permettra de mieux comprendre
les risques potentiels du changement climatique pouvant
influencer et modifier cette distribution, ainsi que d’évaluer
la capacité de cette variété à produire du vin dans des
conditions climatiques singulièrement différentes.

2. Matériels et méthodes

Pour la réalisation de cette étude, trois bases de
données géographiques ont été créés. Elles combinent des
aspects concernant la géolocalisation, les caractéristiques
climatiques et les divers descripteurs qualitatifs de chaque
entrée.

La première base de données (Chardo Monde DB)
correspond à l’adaptation des informations issues du
palmarès du concours « Chardonnay du Monde » sur
une période de 16 ans ; la deuxième (WorldClim DB)
est constituée de d’indices agroclimatiques à haute
résolution spatiale et la dernière (Vineyard GeoDB)
documente la plupart des régions vitivinicoles dans
le monde.

2.1. La base de données des zones de
production de Chardonnay

Cette base de données (Chardo Monde DB) a été
construite à partir du palmarès 2000-2015 du concours
international « Chardonnay du Monde » (http://www.
chardonnay-du-monde.com/), organisé annuellement
en France. Elle géolocalise les zones de production
des vins médaillés et documente leurs caractéristiques
(millésime, type de médaille, localisation, année du
palmarès, type de vin etc.).

L’élaboration de cette base a fait l’objet de plusieurs
étapes. La première étape a consisté en la collecte des
données descriptives (le nom du domaine lauréat, le pays,
l’adresse, la cuvée lauréate, le type de vin, le millésime
lauréat, le caractère boisé ou non) disponibles sur le
site officiel du concours « Chardonnay du Monde ».
L’ensemble des lauréats de médailles de bronze et
d’or ont été documentés pour 16 années de concours
(2000–2015), soit un total de 2029 vins. Durant la
deuxième étape, la localisation de l’origine des vins
(parcelle, domaine et/ou région de production) a été
réalisée (en utilisant notamment le système d’information
géographique « Google Earth »). La précision de la
localisation de la provenance des vins dépend des
informations disponibles collectées en ligne et du mode
d’élaboration du vin : pour certains, comme les 1er

crus de Bourgogne, on identifie précisément la parcelle
dont le raisin a été élaboré pour produire le vin. Pour
d’autres, seule une large région d’origine est renseignée
par le producteur (par exemple, « Valle Central » au
Chili). Dans ce cas, une parcelle située au centre
géographique de la région a été choisie. La précision de la
procédure de localisation est documentée dans la base de
données.

2.2. La base de données climatique

Les moyennes mensuelles sur la période 1950–2000
de températures et de cumuls de précipitations ont été
extraites de la base de données WorldClim [15] à
résolution de 30 sec. d’arc (environ 1 km), à partir des
coordonnées de l’origine de chaque vin. Ces données
couvrant la période 1950–2000 ont été mise à jour pour
la période 2000–2015 par la méthode dite du « delta », en
utilisant la base de données climatiques CRU TS 3.23 de
plus large résolution (0, 5◦) et documentant, contrairement
à WorldClim, le climat du XXIe siècle. La méthode de mise
à jour est détaillée dans [16].

Huit indices agroclimatiques ont été calculés. Trois
de ces indices font partie de la classification climatique
multicritères géo-viticole [10] : l’Indice de Huglin (IH),
l’Indice de Fraı̂cheur des Nuits (IF) et l’Indice de
Sècheresse (IS). L’indice héliothermique (IH) a été
développé pour estimer la précocité potentielle en termes
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Figure 1. Représentation de la distribution des médailles (or ou bronze) et du nombre des vins (% du total) pour les 41 pays participantes
au Chardonnay du Monde.

de maturation du raisin, offerte par les conditions
climatiques en utilisant les températures maximales et
moyennes journalières supérieures à 10◦C et un coefficient
latitudinal (k). L’indice de sécheresse (IS) est issu d’un
modèle simplifié de bilan hydrique du vignoble et nous
indique la disponibilité hydrique potentielle du sol en
fonction du climat d’une région. L’indice de fraı̂cheur
des nuits (IF) est la moyenne des minimas thermiques
pendant le mois de maturation du raisin (septembre pour
l’hémisphère nord et mars pour l’hémisphère sud sont
retenus pour le calcul d’IF). Les températures moyennes
(AvGST) et les cumuls de précipitations (AvGSR) pendant
la saison de végétation (soit d’avril à octobre pour
l’hémisphère nord et d’octobre à avril pour l’hémisphère
sud) ont été également été calculés.

Les risques thermiques ont été estimés à partir des
trois indicateurs proposés par Bois et al. [17]. Il s’agit de
la moyenne des minimas thermiques du mois de janvier
(juillet) pour l’hémisphère nord (sud) et du mois d’avril
(octobre pour l’hémisphère sud) pour estimer les risques
de gel d’hiver (indice appelé WFR pour « winter freeze
risk ») et de printemps (indice SFR pour « spring frost
risk »), respectivement. La moyenne des températures
maximales du mois de juillet dans hémisphère nord
(janvier dans l’hémisphère sud) permet d’estimer les
risques de stress thermique (indice HSI pour « heat stress
index »). L’indice WFR évalue la fréquence des années
présentant au moins un évènement de gel d’hiver ou le
nombre annuel de jours de gel d’hiver potentiellement
dommageables pour la vigne (température minimale
< −17◦C). SFR informe sur le nombre de jours de gel au
printemps (température minimale < −1◦C), la fréquence
d’années avec gel de printemps et la date de dernière
gelée printanière. HSI renseigne sur le nombre de jours de
forte chaleur (température maximale > 35◦C) en période
estivale [17].

2.3. La base de données des régions
vitivinicoles du monde

Cette base de données géographique, ci-après dénommée
VGDB (pour « vineyard geodatabase »), correspond à
une cartographie numérique des régions vitivinicoles du
monde. Elaborée depuis plusieurs années, elle permet
notamment d’analyser et de comparer les caractéristiques
climatiques de vignobles de la planète [16]. Plusieurs
sources ont été utilisées (cartes, sites web, ouvrages), en
particulier les 5ème et 7ème éditions de l’Atlas Mondial du
Vin [18,19]. Les limites des vignobles ont été affinées à
l’aide de la base de données géographique d’occupation
du sol CORINE Land Cover 2006 pour l’Europe [20]
et à l’aide des vues aériennes du système d’information
géographique « Google Earth ». La base de données
est constituée d’un ensemble de polygones correspondant
individuellement à une région viticole. Plus de 650 régions
vitivinicoles sont recensées par la base VGDB.

3. Résultats
3.1. Le palmarès « Chardonnay du Monde »

La base de données Chardo Monde DB documente un
total de 2029 vins lauréats correspondant à 41 pays sur
les 16 concours annuels « Chardonnay du Monde » de
2000 à 2015 (Fig. 1). Parmi les lauréats, la France est la
plus largement représentée (952 médailles), probablement
en raison de plus nombreuses candidatures de vins français
du fait de la localisation du concours et de la superficie
dominante de vignoble de Chardonnay en France en
comparaison aux autres pays [1]. Viennent ensuite la
Suisse (113 médailles), l’Afrique du Sud (107), le Canada
(92) et l’Australie (82).

Le concours prime des vins tranquilles (86,6 %) et
effervescents (14,4 %). Les vins lauréats de médailles de
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Figure 2. Distribution (boxplots) des températures moyennes
(AvGST) et des cumuls de précipitations (AvGSR) durant la
saison de végétation des zones de production des Chardonnay
lauréats au concours, par types de vin (T- tranquilles, P –
pétillants, à gauche) et par médailles (OR – or, BZ – bronze, à
droite).

bronze sont légèrement plus représentés (58 %) que les
vins lauréats de médailles d’or (42 %).

On constate une tendance générale à la diminution du
nombre de vins médaillés (or et bronze) tout au long des
années, passant de 170 en 2000 à 79 en 2015.

3.2. Caractéristiques agroclimatiques des
zones de productions des lauréats
« Chardonnay du Monde »

Les vins effervescents ont été produits dans des régions
dont la température moyenne en saison de végétation est
majoritairement comprise entre 14,7 et 20,5◦C (5e et 95e

percentiles) et avec un cumul de précipitations variant
de 335 à 607 mm (5e et 95e percentiles). La distribution
climatique des vins tranquilles est plus large (Fig. 2),
variant pour les précipitations de 97 à 675 mm pour
90 % des cas, et présente des températures moyennes plus
élevées (AvGST de 15,2 à 21,7◦C).

La Fig. 3 présente la distribution des trois indices agro-
climatiques de la classifification multicritères (présentée
précedemment) des sites de production des vins lauréats
au concours « Chardonnay du Monde » par type de vin
(colonne de gauche) et médaille (colonne de droite).

On constate que les exigences climatiques des vins ef-
fervescents diffèrent de celles des vins tranquilles. Les vins
effervescents sont caractérisés par un climat « frais » (75 %
des vins affichant un IH entre 1500 et 1800◦C.J), à « nuits
très fraiches » (inférieur à 12◦C dans 89 % des cas)
et « sub-humide » (IS compris entre 50 et 150 mm
dans 85 % des cas). Au contraire, les vins tranquilles
ne semblent pas avoir une niche climatique spécifique.
Les zones de production des vins tranquilles lauréats au

Figure 3. Distribution (boxplots) des indices d’Huglin (IH),
de sècheresse (IS) et de fraı̂cheur des nuits (IF) des zones de
production des Chardonnay lauréats au concours, par types de
vin (T– tranquilles, P – pétillants, à gauche) et par médailles (OR
– or, BZ – bronze, à droite).

concours possèdent des climats « frais » à « chaud » au
regard de la classification de Tonietto et Carbonneau [10]
dans une proportion assez équilibrée, au léger bénéfice
de la classe « climat tempéré » (IH entre 1800 et
2100◦C.J, 26 % des lauréats). Les climats à « nuits
très fraiches » correspondent à la moitié des zones de
production des Chardonnay tranquilles ; 33 % d’entre elles
affichent des « nuits tempérées ». L’indice de sècheresse
est remarquablement ample : 18 % des vins tranquilles
lauréats ont des climats « très secs » (IS < −100 mm),
36 % des climats « secs » (−100 < IS < 50 mm) et 38 %
des climats « sub-humides ».

Bien que les écarts climatiques soient moins nets entre
type de médaille qu’entre type de vins (effervescent vs.
tranquille), on note que les vins lauréats d’une médaille
d’or sont en général issus de climats plus frais, plus
humides et à nuits plus fraı̂ches que les vins primés par
une médaille de bronze.

3.3. Comparaison avec l’ensemble des régions
vitivinicoles

La Fig. 4 compare les distributions des indices agroclima-
tiques correspondant aux zones de production des lauréats
du concours « Chardonnay du Monde » (représentés
en jaune, tous lauréats et type de vins confondus) aux
distributions des indices correspondant à l’ensemble des
régions vitivinicoles mondiales décrites par la base de
données VGDB (représentés en marron).
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Figure 4. Analyse comparative entre la distribution de valeurs
des 8 indices agroclimatiques pour les zones de production
de Chardonnay lauréats au concours et les régions viticoles
mondiales.

Les zones de production de Chardonnay (telles que
décrites par les lauréats du concours) affichent une large
diversité de conditions climatiques. Au regard de la
classification climatique multicritères [10], elles couvrent
des climats « frais » (1500 < IH < 1800◦C.J, 26 % des
cas) à « chauds » (2400 à 3000◦C.J, 24 % des cas)
pour des températures moyennes en saison de végétation
(AvGST) variant de 15 à 21,4◦C (5e et 95e percentiles). En
comparaison à la distribution des conditions thermiques en
saison végétative de l’ensemble des régions vitivinicoles
du monde (recensées par la base VGDB), le Chardonnay
est implanté dans des aires viticoles plutôt fraı̂ches
(Fig. 4).

L’indice de sècheresse des zones de production de
Chardonnay présente une remarquable diversité: il varie
de −185 mm à 175 mm (5e et 95e percentiles). Toutefois,
on note que la plupart (45 %) des lauréats sont issus de
climats « sub-humides » (IS compris entre 50 et 150 mm)
alors que les régions vitivinicoles mondiales (VGDB) sont
en majorité de climats « secs » (–100 mm IS < 50 mm,
36 % des cas) à « très secs » (IS < −100 mm ; 46 % des
cas). Les cumuls de précipitations en saison de végétation
(AvGSR) sont en fréquence plus élevés dans les zones
de production de Chardonnay que dans l’ensemble des
superficies vitivinicoles mondiales.

L’indice de fraı̂cheur des nuits varie largement entre
zones de productions des vins primés au concours
(9,4◦C < IF < 16, 7◦C dans 90 % des cas), indiquant
essentiellement des climats « à nuits tempérées » (IF
compris entre 14 et 18◦C pour 30 % des lauréats) à « très
fraı̂ches » (IF < 12◦C pour 56 % des lauréats).

Au regard des seuils proposés par Bois et al [17]
relatifs aux risques thermiques, seules 0,2 % des zones
de production de Chardonnay primés au concours sont
fortement exposées aux risques de gelées hivernales (WFR
< −11◦C). A l’inverse, pour la plupart (82 %) des zones
de production le risque d’occurrence d’un évènement de
gel hivernal n’est pas nul (WFR reste inférieur au seuil
d’absence de risque de 4◦C).

97 % des aires de production de vins lauréats
présentent un indice de risque de gel de printemps (SFR)

compris entre 0◦C (seuil en deçà duquel on observe
chaque année des gelées après le 1er avril / 1er octobre
dans l’hémisphère nord/sud) et 12◦C (seuil au-delà duquel
aucune gelée printanière n’est observée, au regard des
données analysée par Bois et al. [17]). Relativement
aux conditions climatiques de l’ensemble des superficies
vitivinicoles mondiales documentées par VGDB, les zones
de production de Chardonnay analysées ici affichent des
risques de gelées hivernales ou printanières plutôt élevés.

Enfin, l’exposition aux journées à forte chaleur
(température maximale > 35◦C) semble modérée au
regard de l’indice de stress thermique, pour les zones
de production de Chardonnay : pour 22 % d’entre
elles, HSI est inférieur à 25◦C suggérant l’absence totale
de jours de stress thermiques (température maximale
> 35◦C). Dans 16 % des cas, on observe un risque de stress
thermique élevé (HSI > 30◦, [17]). En comparaison, 58 %
des superficies viticoles recensées par VGDB affichent un
risque de stress thermique élevé. Il est absent dans seules
4,5 % des régions vitivinicoles de la planète.

4. Discussion et conclusion
La présente étude documente les conditions climatiques
dans lesquelles sont produits des vins de Chardonnay
dont les propriétés organoleptiques ont conduit des jurys
à distinguer ces vins. Elle montre que les climats
viticoles des aires de productions dont ces vins sont
issus recouvrent en large partie les conditions climatiques
des régions vitivinicoles de la planète. On peut donc
conclure que le Chardonnay possède une grande plasticité
vis-à-vis des climats vitivinicoles pour la production de
de vins de « qualité ». Il est néanmoins nécessaire
d’adjoindre à ces conclusions quelques remarques et
réserves. Le choix de documenter les zones de productions
des vins de Chardonnay via le concours « Chardonnay
du Monde » est motivé par la taille conséquente de
l’échantillon offert : la base élaborée à partir des distinc-
tions « bronze » et « or », pour la période 2000–2015,
réunit 973 producteurs distincts parmi 41 pays. Par
ailleurs, l’organisation du concours suit des règles qui nous
ont semblées raisonnables (formation préalable des jurés,
exigence de production d’analyses chimiques sur les vins
proposés, dégustation des vins selon le degré de teneur
en sucres croissant. . . ) pour assurer des distinctions non-
aléatoires entre vins candidats. Dans la présente étude,
seuls les lauréats, et non l’ensemble des vins candidats,
ont été considérés. Cette démarche a été privilégiée
afin de focaliser l’étude sur des vins de Chardonnay
dont la reconnaissance par un panel de dégustateurs
était garantie, en vue de qualifier la capacité du cépage
Chardonnay à produire de vins de qualité reconnue sous
différentes conditions climatiques. L’échantillon retenu
restreint néanmoins la géographie actuelle du Chardonnay.
La représentativité des pays dont les vins sont lauréats
diffère substantiellement des superficies nationales de
vignobles de Chardonnay recensées par Anderson et
Aryal [1]. Aussi, les distributions statistiques des variables
agroclimatiques analysées ne sont probablement pas
fidèles à celles concernant l’ensemble des régions
productrices de Chardonnay. Par ailleurs, la moyenne des
erreurs de géolocalisation est estimée à 6 km, et pouvant
atteindre, dans un unique cas, 400 km (cas extrême de
la « Valle Central », au Chili). Restreindre l’analyse
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aux seuls lauréats présentant une localisation très précise
aurait considérablement limité la couverture spatiale de
l’échantillon, et le choix a été fait ici de privilégier le
nombre d’individus, au risque d’intégrer (en proportion
modérée) des données climatiques ne correspondant pas
rigoureusement à celles rencontrées sur la ou les parcelles
d’origine du vin.

Les indicateurs agroclimatiques ont été calculés à
partir des grilles de données à haute résolution spatiale de
la base WorldClim [15]. Issues de l’interpolation spatiale
de moyennes mensuelles sur la période 1950–2000, ces
données climatiques, entachées d’erreurs modérées, sont
largement utilisées pour décrire, analyser ou comparer
des conditions ou projections climatiques [par exemple
21]. Cette base à résolution kilométrique a été mise à
jour, c’est-à-dire ajustée pour tenir compte du changement
climatique depuis 1950 afin produire des données
correspondant à la période 2000–2014. Cet ajustement a
été réalisé au moyen de grilles de données mensuelles
issues de la base CRU TS3.23, de résolution plus lâche et
introduisant deux sources d’erreurs : tout d’abord, l’usage
de données de plus basse résolution (environ 50 km)
suppose que le changement climatique récent s’est opéré
à une échelle plus large, ce qui n’est pas nécessairement
le cas. Par ailleurs, la base CRU, si elle constitue un jeu
de données de référence en climatologie [22], n’est pas
exempte d’erreurs d’interpolation, ce qui peut engendrer
des biais cumulatifs dans la base WorldClim ajustée à la
période 2000–2014, utilisée dans cette étude. En revanche,
l’étendue de la distribution des indicateurs analysés ici
permet de considérer la grande diversité de conditions
climatiques « actuelles » dans lesquelles on produit des
vins de Chardonnay.

Le changement climatique constitue une pression forte
qui affecte notamment l’appréciation des consommateurs,
journalistes et autres destinataires finaux du marché [13]
suggérant une plus forte vulnérabilité des régions viticoles
présentant un faible degré de diversité variétale. La
présente étude souligne néanmoins l’étendue remarquable
de climats viticoles au sein desquels un même cépage peut
produire des vins d’une qualité jugée acceptable, invitant
à considérer à l’avenir ce type d’approche, idéalement
supportée par des données analytiques objectives (car-
actères agronomiques, analyses physico-chimiques du
raisin et du vin) pour mieux documenter la résilience de
la vitiviniculture au changement climatique.

Les auteurs remercient la fondation Boisseaux pour son
soutien financier ainsi que MM. Henri-Laurent Arnould
(Forum Œnologie) et Jordi Ballester (Université de Bourgogne)
pour les précieuses informations fournies concernant le
concours « Chardonnay du Monde ».
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Doctorat. Ecole Nationale Supéricure Agronomique,
Montpellier (1999)

[10] J. Tonnieto, A. Carbonneau. A multicriteria climatic
classification system for grape growing regions
worldwide. Agricultural and Forest Meteorology,
Amsterdam. 124: 81–97 (2004)

[11] C. Cuccia. Impact du changement climatique sur la
phénologie du pinot noire en Bourgogne. Thèse de
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